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procédure, dont le compte-rendu appartient à f »,J* réponfls : j 'accepte ce programme, tout 
la chronique judiciaire, ca il s'est produit avant e n ^! considérant comme e minimum de ce 
t o u i déCTi lu *oad I que doit reclamer, dès a présent, Ja démocratie 

Au début de l'audience. M* Gatineau a de- républ icaine: C'est que, si importantes que 
mandé au tribunal de prononcer la nullité de h°™* 'ff £?1

fPJrSff Politiques, elles sont peu de 
la.eitaUek.de M rhallémal-I^arour en lut on- Chose par elles-mêmes. La question sociale est 
D ^ i S n t ^ i Ans rie n ^ rec ï ïvo t t ^ bien au-dessus de la question politique : celle-
' o ^ ^ ^ o n a o m l i ^ ï i s f c r - d â n . cette f i v r e s s e surtout les hommes qui ont des 
citation le texte même des articles visés; I Jo'Sirs . de 1 autre dépendent, et la sécurité des-

D'autre part, on a également oublie, non seu- ^ " r e u f . et la.vie des malheureux. La Républi-
<-> i que, et» un mot, doit être démocratique et so­

ciale, sinon elle sera un leurre. 
» Le temps me manque pour développer m t 

pensée; mais, puisque vous m'avez fait 1 honneur 
de penser â moi pour être votre mandataire , il 
nedoi t y avoir aucun sous-entendu entre nous 
et je dois vous dire, certain d'ailleurs que nos 
sent iments sont les mêmes, que le programme 
des radicaux socialistes aux élections du mois 
d août réglerait ma conduite. 

» Dans ces conditions, si l 'extrême gauche du 
conseil général croit que me porter sur la liste 
de ses candidats puisse être utile au triomple 
des principes qui nous sont chers, quelle le fas­
se. Quel que soit le résultat , je serai fier d'avoir 
lut té avec elle pour la vérité et la justice. 

» Agréez, e t c . . 
» LABORDÈRE, 

» chef de batataillon au 41* de ligne. » 
D i s c o u r s d e M . d e F t feyc ine t . 

Paris , 29 décembre, 8 h. 48 soir. 
A la dernière réunion plénière des délégués 

sénatoriaux de la Seine, il y avait 200 membres 
présents sur 216 délégués. . 

Tous les candidats étaient présents, moins 
MM. Victor Hugo et Labordère. 

Us ont été entendus conformément à l'ordre 
du jour tiré au sort et qu'indiquait successive­
ment MM. Chuiié, Engelhard. Songeon, Vau-
thier, de Frevcinet, Jacquet, Peyrat , Barodet, 
Tollain et Pehain. 

M. de Frevcinet, qui le premier a pris la 
parole, s'est plu à faire remarquer qu'il a at­
taché son nom au programme des grands tra­
vaux publics ; il a contribué au retour des 
Chambres à Paris ; il a pris l 'initiative de 
l'application de la loi sur l 'amnistie. 

Il a été d'accord relativement au but, mais 
en désaccord sur les moyens employés pour l'éta­
blissement das rapports" à régler entre les éta­
blissement religieux et l'Etat. 

Il a dû, en conséquence, quitter le pouvoir en j 
emportant l'estime de ses collègues. 

Sous son ministère, aucun procès de presse 

lement d'insérer le texte des articles de la loi 
concernant le-compilée, c'est-à-dire M. de Ko-
cnefort (le gérant étant aux yeux de la loi, l'aur 
t eur principal),' mais même de visiter ces 
art icles. 

Or, ces deux omissions entraînent, aux yeux 
de la loi, d'après le défenseur, la nullité de la 
citation. 

M* Allou, avocat de M. Challemel-Lacour, a 
soutenu la validité de la citation. Selon lui, la loi 
s u t 14 presse du mois de juillet dernier n 'a pas 
voulu exiger que les articles invoqués fussent 
insérés en entrée dans la citation. Elle s'est ser­
vie du mot indiquer, qui n'est pas synonyme 
d'insérer. Il suffit donc d'indiquer, c'est-à-dire 
deviser ces articles. Le dictionnaire de Lit tré 
dit qu'indiquer H c'est désigner par un indice 
quelconque. » Or, l'indice c'est la désignation du 
n uméro de l'article. 

M* Allou cite à l 'appui de cette théorie l 'arrêt 
rendu lundi dernier par la cour d'assises de la 
Seine dans le procès de la Petite République 
française. « U y a plus, ajoute-t-il; dans l'affaire 
Koustan, on a seulement visé letexte des art i ­
cles, et les adversaires n'ont pas songé alors à 
invoquer la fin de non recevoir qu'ils soulèvent 
aujourd'hui. » 

Quant à l'oubli qu'on, aura i t commis en ne ci­
t an t pas les articles de la loi qui isent le com­
plice, il ne saurai t entra îner de nullité; l 'article 
60 de 141 loi n' impose comme condition unique 
que d'Indiquer le texte applicable au cas de la 
poursui te . En visant le texte relatif à l 'auteur 
principal, on vise par cela mème.d'une manière 
tacite, le texte relatif eu complice. 

« Vous comprenez, dit en terminant M« Allou, 
les conséquences fort graves qu'entraînerait la 
nullité dans la forme : ce serait l'extinction de 
I action elle-même ; car l'article diffamatoire r e ­
monte au 27 septembre, et le délai de trois mois 
accordé à. l'exercice de cette action est expiré 
d'hier. 

» C'est une manœuvra des adversaires pour se 
dérober_auxçl>argesàqui pèsent contre eux, et le 

~ i à l a repousser. 

officier général aussi expérimenté. On peut 
ajouter que c'esi grâce aux excellentes mesures 
ou il sut prendre que l'événement n'a «as eu 
toutes les conséquences que l'on redoutait. 

On dit alors, pour justifier cette mise à la re­
traite, que le vice-amiral se retire uniquement 
parce qu'il atteindra sa liberté d'ace le 30 de ce 
mois. 

Tousceuxqui ont l 'honneur de connaître l'ho­
norable vice-amiral Périgot,savent très bien qu il 
est encoresolide et vaillant, et qu'il peut encore 
rendre de grands services à son pays et à la ma­
n n e . v 

• U y a donc autre chose que cette-limite d'âge 
invoquée si àpropos . 

Cette autre chose la voici : 
M. le vice-amiral Périgot avait accordé, à la 

musique de la marine, l 'autorisation de prêter 
son concours, pour rehausser l'éclat de là céré­
monie de la Fête-Dieu. 

Lorsque les radicaux reconnurent cet at tentat , 
ils jetèrent feu et n'animes; ils demandèrent la 
destitution du cr iminel : on leur répondit que 
cela était impossible : le gouvernement n'osa 
pas commettre cet acte odieux, maisfl prit acte 
du méfait et des réclamations qu'il avait provo­
qués, et il vient d'en tenir compte. 

L e g é n é r a l L a d m i r a u l t 

Les espérances qu'on avait conçues sur le 
prompt rétablissement de la santé du général 
Ladmirault , à la suite des graves opérations œuvre pie 

U n e s a g e p r é c a u t i o n 

-, „ . ., Paris, SB décembre. 
H„ f.,, u,', , r 0 ! l r t 'l"e- voulant prévenirles coups 
fnneî? ' * a . l l a i n - Spuller et Cambetta. plusieurs 
S 5 2 r ° . n n a f r e 9 u u ministère des affaires é t ran-
g w e s o n t donné leur démission ou demandé 
L n e n ^ T P " d>9r»ombllité. D'après nos rensei­
gnements personnels, nous avons tout lieu de 
croire que cette nouvelle est exacte. 

L ' i n q u i s i t i o n 

, . „ ^ , „ , . , . . Périgueux,29 décembre. 
m ^ e i ™ e d e 'a Dordogne vient d'adresser aux 
M , ' ^ ? - d o p ? r t e m e n t d e ' a Dordorgnela cir 

L m » ^ S £ V a n t e - X o u s l a reproduisons intégra­
lement. Elle en vaut la peine: 

, , . « Péngueux, le 
» Monsieur le maire, 

K™ I s u i * *.n''orme que, dans un certain nom-
ont .-f p a r o _ l s s e s d u département, le desservant 
anidu i habitude de faire au moins une fois 
„ I Î J ^ e ' , e a u e l l o r s de l'église et à domicile,quel-
!j»r M e.s '("êtes en argent et le plus souvent 
des^collectes en blé, vin, noix ou. autres den-

Le produit de ces quêtes ou de ces collectes 
recevrait des destinations variées. II serait em­
ployé, ici, au service personnel du desser­
vant; iç pour subvenir aux frais du culte, ail-
tuers, a la célébration de messes pour les per­
sonnes défuntes de la localité ou toute au t re 

«S t r ibunal n 'hésitera 
M. le subst i tut 1 — 

veur de M. Challemel-Lacour, et a invité le tri 
bunal à rejeter les deux fins de non-recevoir 
opposées par M. de Rochefort. 

Contrairement à ces réquisitions, et après un 
long délibéré, le t r ibunal , présidé par M. Bagné-
rte, a admis les deux movens soulevés" par les 

Sévenus et prononcé la nullité de la citation de 
. Challerael-Lacsur. 
Le délait de trois mois accordé à l'exercice de 

l'action en diffamation avant expiré avant-hier, 
iftercredi. voilàdonc, sauf l'appel du jugement 
lé procès définitivement éteint. 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches Té légraphiques 

(Service particulier) 

L e s é l e c t e u r s s é n a t o r i a u x d e l a S e i n e 
Paris. 29 d é c . soir. 

Aujourd'hui à deux heures a eu lieu, dans 
la salle des séances du conseil municipal, la 
réunion plénière des électeurs sénatoriaux de la 
Seine. Cent quatre-vingts personnes environ 
sont présentes. On remarque dans le nombre : 
MM. Tolaln, de Freycinet, Peyrat , sénateurs 
sortanle, et MM. Soulier. Floquet. Lefèvre de 
Heredia, Barodet, Kévillon. Brelav.de la Forge 
Talandier, Roqua de f i l ia l . Hérisson, Ville­
neuve, Tirard, Casse, -Benjamin Raspail, Cle­
menceau, de Lanessan, Lockroy. 

Deux noms 6ont mis en avant pour la prési­
dence, cela i de M. Floquet e t celui de M. P.re-
lay. M. Floquet réunit environ les deux tiers 
des voix. Sont nommé» assesseurs 

mensonge effronté, avant eu nous-
;n procès de presse durant cette pé-

c'est 
mêmes 
riode. 

Aucune poursuite n'a eu lieu contre le droit 
de réunion, estimant que l'exercice de cette 
loi compte parmi les libertés nécessaires. 

La majorité de la réunion applaudit. 
L'assemblée a décidé de se reunir de nou­

veau mardi prochain pour entendre les candi­
dats qui pourront surgir dans l'intervalle et po­
ser à tous une quesion sérieuse. 

L e s é l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s 
Par is , 29 décembre, 10 h. 20 SOir. 

L'Officiel publiera, lundi prochain, le décret 
fixant que les électeurs des délégués sénato­
riaux, nommés le 26 novembre dernier, procé­
deront, le 8 janvier prochain, à l'élection des 
sénateurs. 

Le conseil de cabinet s'est réuni dans la soi­
rée. 

On peut considérer comme certain que le mi­
nistère ne donhera pas sa démission avant la 
rentrée de la Chambre. 

Il ne fera, à l 'ouverture de la session, aucune 
déclaration en vue de prévenir les interpella­
tions annoncées. 

Le ministre de l 'intérieur a accordé une pen­
sion entière à André Gil. 

L a l i b e r t é 
a u C o n s e i l s u p é r i e u r d e l ' e n s e i g n e m e n t 

Paris , 29 décembre 1881-
Volci les questions qui ont été posées au Con­

seil et qui ont motivé le jugement rapporté par 
nous hier : 

1" M. Labrosse est-il coupable d'avoir laissé 
reconstituer dans son établissement une société 
légalement dissoute t 

hirurgicales qu'il a supportées avec un si grand 
courage, ne se sont pas réalisées. C'est avec-
peine qu'on a pu le t ransporter dans le départe­
ment de la Vienne, où des soins éclairés lui sont 
prodiguées par sa famille et ses amis . 

P r o m o t i o n d a n s l a L é g i o n d ' h o n n e u r 

Sur la proposition de M. le ministre de la 
guerre, sont nommés dans l'ordre de la Légion 
d'honneur : 

Au grade de grand-officier : les généraux Bo-
cher, Berthe, Villot et de Saint-Jean. 

Au grade de commandeur : les généraux 
(ïrouvel. Ilellier, Louis et Tissier. Les colonels 
Legrand, Mathieu (artillerie), Tiersonnier. Bonie 
(cavalerie), Hitcliler (génie), Faussemagne, Ko-
blestie (infanterie), Boutard (gendarmerie). 

L a d é m i s s i o n d u m i n i s t r e d e l ' I n t é r i e u r 
On lit dans la Lanterne : 

-. MM. Ben­
jamin Raspail et Darlot. et secrétaire, M. Al- Sur 55 votants — ce qui mettait pour les 2i8 la 
i a £ e . conseiller «eneral de Keuilly. majorité à 37 — 42 membres ont voté oui, et 12 

M. Floquet remercie 1 assemblée de l 'honneur ont voté n o n : il y a eu en outre un bulletin 
qui lui est fait et lui promet l'impartialité la blanc-
p lus complète: cela lui sera d au tan t plus facile 
qu'elle est réunie pour discuter librement les 
candidatures aux prochaines élections séna­
toriales. 

M. Hovelaque demande que les délégués sup ­
pléants qui sont assis dans les embrasures des 
lenêtres soient admis dans la salle au même 
ti tre que les autres électeurs sénatoriaux. Il se 
dit, pour sa part, prêt à céder sa place â l'un 
d e u x , s il veut l'occuper. (Applaudissements et 
r i res ironiques). 

M. le colonel Martin proteste contre la pro 
position. Si les suppléants sont â une place 
spéciale, c e s t par mesure d'ordre puisqu il ne 
peuvent pas voter. 

Un tumulte assez violent s'élève, -u Hovela­
que interpelle vivement M. Floquet. M. Fine net 
c r ie : Vous ne m'enseignerez pas mon devoir. 
— Si, répdnd M. Hovelaque. je vous 1 en-e i ' i i e -
r a i . — Interruption et bruit prolongé — M 
Hoque t parvient enfin à expliquer à quelle in' 
tention d'ordre les organisateurs de In rfiriion 
on tobe i en donnant une place spéciale :m\ 
suppléants . 

t o r d r e du jour pur et simple est voté, à une 
grande majorité sur l'incident. 

Au cours de la séance il doit être donné lec-
ture d e la lettre suivante adressée ;>ar M le 
major Labordère au corps électoral sénatorial. 

« Rennes, M décembre. 
» Messieurs, 

» J e reçois à l ' instant votre ici-ie. / I g n o r a i s 
•que l'extrême gauche du conseil général do | a 
Seine songeât à me porter sur la liste de ses 
candidats à l'élection sénatoriale du 8 janvier 
Mais peu importe . Dévoué à la démocratie, je 
n'ai pas besoin de réfléchir longtemps avant de 
vous répondre. 

» Vous me demandez de vous faire savoir = i. 
d a n s le cas où je serais élu, j 'accepterais d'être 
votre représentant sur les bases suivantes ; 
Suppression du Sénat , .réduction du manda ' 
législatif, séparation de l'Eglise et de l 'Etat ; 
suppression du budget des cultc-s : libre admi­
nistrat ion des communes , magis t ra ture é lec­
t ive . 

2* Cet acte tombe-t-il sous le coup de l'art. 68 
de la loi du 15 mars 1850 ? 

Oui, 39, non, 16. 
3° Le jugement du Conseil académique de Poi­

tiers doit-il être confirmé i 
Oui, 38 ; non, lô. 

L ' a p l a t i s s 6 m e n t d u g é n é r a l F a r r e 

Le décret du ministre de la guerre, en vertu 
auquel le général Farre est placé hors cadre, 
est une satisfaction octroyée a l'armée et une 
preuve non équivoque de la disgrâce en la­
quelle est tombé, auprès de son grand protec­
teur, le plus triste ministre de la guerre que la 
France ait j amais eu. 

On se souvient que le général Farre s'était 
maintenu, de son propre chef, dans le cadre 
d'activité, malgré la limité d'âge, alors qu'il 
rayait «te ce cadre le vaillant général Bour-

« Xous croyons pouvoir annoncer que M. 
Waldeck-Rousseau donnera sa démission à 
l'ouverture de la session des Chambres. 

» M. Gambetta, dans ses rapports avec le 
ministre de l'intérieur, considérait celui-ci 
comme un petit commis devant lui obéir aveu­
glément. 

» Le dissentiment qui existe entre les deux 
ministres a eu pour point de départ les mesures 
qui ont été prises, lors de la grève de la 
Il rand-Combe. 

L e B a n q u e t d e s C o m m i s - V o y a g e u r s 

Hier soir a eu neu a l ' i lote! Continental le 
banquet de la société de protection mutuelle 
des commis-voyageurs. 

Le banquet était présidé par M. Brisson. 
Y assistaient KM. Engelhard, président du 

Conseil municipal : Delabrousse, Cernesson, 
conseillers municipaux : Berthelot. sénateur : 
Iules Steeg, député de là Gironde: Achard, dé­
puté de la Gironde ; Hat ta t , conseiller munici­
pal ; Cheneau, député du Cher ; Honoré, sé ­
nateur : Bouchet, député des Bouches-du-
Rhône : Vermont, député de Seine-et-Oise : 
Edmond Henri, député du Calvados : Antonin 
Dubost, député de l'Isère ; Dépasse, conseiller 
municipal ; le colonel Riu. | 

Les corn mis-voyageurs étaient encore plus 
nombreux que l'année dernière. 

Ou remarquait M. Malet, président de le So­
ciété de protection mutuelle des commis-vova-
geurs, MM. Carton et Roland, vice-présidents. 
Bret, secrétaire-général ; Allard, trésorier ; 
Chanson, Dussaux, archivistes; Jules Miot, etc. 

Une vive animation n'a cessé de régner pen­
dant tout le banquet, et l 'arivéede M. Brisson a 
été saluée par des applaudissements. 

Après un discours de M. Mallet r e l a t an t le 
rôle de la Société et ses progrès constants , M 
Brisson prend la parole : 

»Je n'ai fait qu'une faible besogne pour votre 
Société dit-il, depuis deux ans que vous m'avez 
appelé à la présider. Votre œuvre est au t rement 
plus belle et plus grandiose. 

» Il faudra nous occuper pour vous des So­
ciétés de prévoyance, quand nous serons débar­
rassés des lois sur la presse, sur la liberté de 
réunion, et de la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat. (Applaudissements.) 

» Ces questions sont le fond de la démocratie. 
Elles assureront les individus et la famille con­
tre les risques sociaux auxquels ils sont expo 

Bien qu elle soit consacrée par l'usage et 
qu aucune loi ne la prohibe, cette pratique en­
traîne parfois des abus que plusieurs de vos 
collègues m'ont signalés, et sur lesquels il est 
au devoir de l 'administration de s'éclairer. J e 
TOUS prie, en conséquence, de vouloir me re­
tourner par l'un des plus prochains courriers, 
après i avoir dûment rempli, le questionnaire 
a autre part que j ' a i fait préparer à cette inten­
tion. r r 

» Recevez, monsieur le maire, etc. 
Ls préfet d e la Dordogne, 

» A. CATUSSE. 

T . QUESTIONNAIRE 
E usage des quêtes en argent existe-t-il dans 

la commune? 
Même question pour les collectes en na ture . 
Le desservant y procède-t-il en personne ou 

par un délégué? 
Combien de fois l 'année ? 
Quelle est la nature du produit le plus géné­

ralement recueili? 
Quelle est la destination apparente du pro­

duit des quêtes ou collectes? 
Quelle en est la valeur approximative? 
Le produit des quêtes ou collectes est-il rete­

nu par le desservant ou versé dans la caisse de 
la fabrique? 

Le sacristain est-il dans l'usage de quêter à 
domicile pour son compte personnel? 

Même question pour le sonneur de cloches? 

Causerie l i t téra i re 

t l ï f R O M A N C A M B R É S I E N i ' ( 

N o u s d e v o n s l ' a v o u e r à a n s l e c t e u r s 
Q u a n d n o u s v o u l o n s l e u r p r é s e n t e r que l -
vjae r o m a n n o u v e a u , d i g n e de l e u r a t t e n ­
t i o n , l e c h o i x q u e n o u s a v o n s à fa i re n o u s 

: . rentrée à Saint-Cyr, des jeunes élèves si 
brutalement frappés par M. Farre, complète 
l'iiplatiasement de ce politicien, qui a désorga­
nise l 'armée française. 

L a d é m i s s i o n 'Wa . ' . deck -Rousseau 
Paris, :io décembre. 

La Lanterné errii que M. Waldeck-Rousseau. 
se démissionnera a la rentrée des Chambres. 

U n C o n s e i l d e C a b i n e t 
i-aris. 30décembre. 

A u Conseildt;3 ministres tenu hier, on a exami-
n • le budget des dépenses des divers ministères 
spécialement du ministère de la guerre. 

M . l e v i c e - a m i r a l P é r i g o t 

M. levice-amlrn! Périgot, préfet marit ime de 
(.orient. vi»nt <'<* qui t ter le service. Quoique cette 
retraltociiYilcide a rec l'échOu««e de la Dévasta 
NOM, Survenu dans sdn arrondissement , s'em-
presse--t-oo d'ajouter 11 n'y a aucun rapproche­
ment à établ ir entre ces deux faits: 

: etteaffirmation était inutile. Lu conduite de 
l 'honorable amiral, lors de cet accident, a été, 
chacun l ésa i t , telle qu'on devait l 'attendred'un 

« F r a p p e , m a i s fais ackèbèfi • d i sent -
ils à la en t i f l t ï r . î',t p a r m a l h e u r , ce la 
arrivtf . f i é c r o y e z p a s i n v r a i s e m b l a b l e le 
d i a l o g u e de r e s d e u x f emmes rlu m o n d e : 
« Avojî-vous lu le d e r n i e r r o m a n «le X.. . ? 
O s g e n s - l à n e r e s p e c t e n t p lu s r ien • 
C e s t de l ' h o r r e u r t o u t e p u r e ! — J e peu 
se c o m m e v o u s , m a cl iore . et J 'en r>nis 

ses aujourd'hui 
» Condorcet avait prévu le rôle des Sociétés 

de prévoyance dans l'avenir. Mais pour les ob­
tenir, il faut détruire les inégalités qui mettent 
les républiques dans les mains des tvrans ; ces 
inégalités sont celles de la richesse, celle de 
I état professé, celle de l'instruction, 

» Il faut, continue l 'orateur, que Ion sache 
opposer le hasard au hasard lui-même, et la 
Société de retraite résout ce problème. 

» (Test par ce moyen que nous assurerons 
contre l 'imprévu l'individu et la République ! 

» Je bois à la science et à la République !» 
De vifs applaudissements éclatent dans toute 

la salie. 
Après deux autres discours. la réunion se 

dissipe à minuit aux cris de : Vive la Répu-
b lique ! 

L ' o p p o r t u n i s m e 
e t la ba i s se d e s f o n d s p u b l i c s 

_ , Paris, 29 déc. 
On s entretenait beaucoup hier au soir, dans 

les eercles politiques, des a t taques qu'à l'occa­
sion de la baisse continue des fonds publics un 
journal opportuniste et ministériel par excellence 
le Voltaire, avait dirigées, le matin, contre les 
grands financiers et le conseil de la Banque de 
France. Ces at taquesétaienteonsidérées comme 
scandaleuseset inintelligentes,beaucoup disaient 
« bêtes.» 

T o u j o u r s M ; R o u s t a n . 
_«_ _ Rome. ^9 décembre. 
l.Oisercator Eromano croit savoir que le con­

seil des ministres d'Italie, en apprenant le re ­
tour de M. Roustan à Tunis, aura i t suspendu 
la désignation d'un ambassadeur italien à Pa ­
ris. 

U n C o n g r è s e u r o p é e n 
Rome, 29 décembre. 

Sous ce titre : Un congrès européen, nous li­
sons dans lés j Tablettes d'un Spectateur une 
information qui, a l'heur» actuelle, nous parait 
aventurée, mais qui n'en prduve pas moins la 
préoccupation des esprits au sujet de la grave 
question du pouvoir temporel, et qu'à ce 
titre nous n'hésitons pas à reproduire. La 
voici : 

« Une grosse nouvelle vient de jeter l'émoi 
ans toutes les chancelleries de l'Europe. 

» Les ambassadeursdel 'empereurd'Allemagne 
auprès des gouvernements étrangers viennent 
de recevoir du grand chancelier des instruc­
tions pour sonder ces gouvernements, relative­
ment à la réunion d'un congrès européen 
tendant à régler la situation du Pape ave l'Ita­
lie. 

» Au quai d'Orsay comme au Foreign-Office, 
on ne se fait pas illusion sur la gravité des 
deux questions que lé prifice de Bismarck veut 
faire poser à l'Europe, à savoir : 

» 1° Rome, ville .libre avec le pape, sous la ga 
rantie des puissances; 

» d» Désignation de la puissance chargée de 
faire exécuter les décisions du Congrès.» 

Rome, 2!idécembre. 
Suivant un télégramme du Corriere délia 

Sera, le langage du pape serait devenu plus 
agressif après l'entrevue que le souverain-pon­
tife a eue avec le card ina l .de Hohenlohe. On 
prétend que ce dernier était porteur de lettres 
d'encouragement écrites par l 'empereur Guil­
laume et M. de Bismarck. 

On écrit de Berlin, à la Gazette de Cologne : 
« Quelques journaux de Berlin prétendent 

avoir appris de bonne source que malgré l'ap­
proche de la session du Landtag prussien, aucun 
projet de loi politico-ecclésiastique n'a encore 
été élaboré. 

» D'après les renseigements nue noiis puisons 
à meilleure source un projet de loi à éie réeJie-

éclatait, s 'est précipité vers la porte de sortie. 
Cette porte é tant étroite, on s'explique le mal­
heur qui est arrivé. 

Le faux bruit répandu à dessein qu 'un juif 
avait crié: Au feu! provoqua des désordres en 
ville. Plusieurs boutiques juives furent pillées. 
La police ne reçut pas l'ordre d'intervenir et 
les désordres purent prendre de grandes pro­
portions. Prés de 1,000 personnes ont été arrê­
tées. 

En ce moment, l'ordre est rétabli. Les pa­
trouilles militaires parcourent la ville. Maisons 
et boutiques juives sont gardées par des gen­
darmes. Le gouverneur a déclaré à une dépu-
tatlon que, si les désordres se renouvelaient , la 
troupe ferait usage de ses armes. 

Varsovie, 29 décembre. 
Les fêtes de Noël sont finies. 
Les troubles ont cessé, mais , bien que l'ordre 

soit rétabli , on a maintenu les mesures de pré­
caution. Quelques rues sont encore occupées 
par les troupes. On a arrêté environ 1,700 per­
sonnes, dont la plupart sont des jeunes gens. 
L e s b o n d h o l d e r s . — D é p a r t d e s d é l é g u é s . 

Constantinople, 29 déc. 
Hier, les délégués des bondholders se sont 

réunis pour la dernière fois. Après avoir signé le 
protocole de la convention et constaté le concours 
sincère de la Porte, les délégués ont officielle­
ment pris possession des contributions indirec­
tes qu i l s ont confiées, jusqu'au 13 mars, à l 'ad­
ministration actuelle. Après quoi, ils se sont sé­
parés . 

M. Bourke est part i hier soir. 
L ' a m b a s s a d e u r d ' E s p a g n e 

Paris, 29 décembre 
Le duc de Fernan-Nunez est arrivé cette après 

midi à Paris, venant de Milan, 
L'ambassadeur d'Espagne passera â Paris la 

jour de l'an, afin de faire les visites officielles; 
le 2, il par t i ra pour Madrid, où il restera quel­
ques jours en a t tendant que les travaux d'ins­
tallation de l 'ambassade d'Espagne soient ter ­
minés. 

L e t u n n e l d e S a i n t - G o t h a r d 
Berne, 29 décembre, soir. 

L'inauguration du grand tunnel de Saint-Go­
thard a eu lieu aujourd'hui jeudi sans cérémo­
nie officielle. 

Le premier train, qui a fait le trajet de Gos-
chenen à Airoio, a traversé le tunnel en 23 mi­
nutes. MM. les conseillers fédéraux Bavier et 
Welti étaient présents. 

L e s m é d e c i n s m a r i t i m e s 
Paris , 29 décembre 1881. 

Aussitôt le rappel des médecins coloniaux ef­
fectué, le ministre se propose de diminuer con­
sidérablement les cadres et le nombre des éco­
les de médecine navale. 

Le concours sera établi à tous les degrés de 
l'échelle. N'arriveraient au grade de médecin 
principal que les officiers du corps de santé 
ayant subi un concours, après lequel, comme 
dans l'armée, ils posséderaient le droit de faire 
un service dans les hôpUaux. Les agrégés libres 
et les agrégés alors en exercice seraient dispen­
sés de l'épreuve. 

s'en est fait quelques-unes aux anciens prix, 
les filateurs refusant de faire des concessions. 

F I L S r>E J U T E . — Affaires calmes, les t ransac­
tions ne suffisent pasàé tab l i r les prix, qui sont 
assez irrégulièrs. 

TOILES.— Bien qup les transactions ne soient 
pas t rès actives en ce moment, la situation est 
satisfaisante; on traite plus d'affaires, et les 
stocks sont plus réduits que l 'année dernière à 
pareille époque. 

PHXNCIPAXITÉ D E L I L L E . — Eta t des quanti tés 
de lins,, fils e t toiles importées et exportées 
pendant la 2- décade de décembre. 

Importations-.— Lin brut, ». kil: Lin teille. 
37G,17J; Etoupes de l i a . 44,084; Fils de lin,49.î«); 
Fils d'étoupes, «; Fils de ju te , 1,»J02; Toiles 
de lin, 2,793. 

Exportations.— Lin brut. 0.800 Ml.:Lin teille. 
r>4.«97: Etoupes de lin, 08,371; Fils de lin, 10,316; 
Fils d'étoupes, 1,712; (Fils de Jute, 4,577; Toiles 
de lin, 28. 

P O R T D E DUNKEBQUE. — Importatons et ex­
portations des matières textiles du 20 au 20 dé­
cembre 1881. 

Importations.—Lin,800,33U hil.; Jute,l,400,401; 
Chanvre, 149,598; Etoupe, 404,735; Fils de lin, 

»; Fils de ju te , »; Toilesde lin, »;Toiles 
de ju te , 1,351. 

Exportations.— Lin, », kil . ;Jute, », Chan­
vre, »; Etoupe, »: Fils de lin, »; Fils de 
ju te , 41,750; Toiles de lin, »: Toiles de ju te , 
250. J 

MARCHES BELGES 
Bien approvisionnés, demande active, prix 

sans changement . 

C o t o n s 
Liverpool, £9 décembre. 

Cotons (clôture du marché). — Vente de la 
journée 12,000 bal. dont 1000 pour la spéculation 
et l'exportation et 11,000 pour la consommation. 

Marché soutenu. 
Importat ions du jour 19.000. 

La g r a n d e m o r t a l i t é o c c a s i o n n é e p a i ; l a 
p h t b i s i e p u l m o n a i r e a u g m e n t é de j o u r en 
j o u r , e t de t o u t e s l es m a l a d i e s qu i a p p o r ­
t e n t l e u r c o n t i n r e n t au bu l l e t i n des décès , 
c 'es t a s s u r é m e n t l a p lu s c o m m u n e e t la 
p l u s d é s e s p é r a n t e p o u r les fami l les . 

Des e x p é r i e n c e s fai tes d ' abord à B r u x e l ­
les e t r e n o u v e l é e s un p e u p a r t o u t , on t 
p r o u v é q u e le g o u d r o n , qu i e s t u n p r o d u i t 
r é s i n e u x du s a p i n , a une a c t i o n d e s p lu s 
r e m a r q u a b l e s e t d e s p l u s h e u r e u s e s s u r 
les m a l a d e s a t t e i n t s de p h t b i s i e e t de bron­
ch i t e . 

L a m e i l l e u r e s m a n i è r e d ' e m p l o y e r le 
g o u d r o n , c 'est s o u s forme de c a p s u l e s . L e s 
Capsules de goudron de Guyoi s o n t deve­
n u e s u n r e m è d e p o p u l a i r e d'ans ce g e n r e 
de m a l a d i e s . L a dose o r d i n a i r e e s t de d e u x 
c a p s u l e s à p r e n d r e a u m o m e n t d e c h a q u e 
r e p a s . Le Men-étre> se fait s e n t i r r a p i d e ­
m e n t . 

Afin d ' év i t e r t o u t e confus ion e n t r e l e s 
v é r i t a b l e s Capsules de goudron de Ouyot 
e t l e s p r o d u i t s s i m i l a i r e s , e x i g e r l a s i g n a ­
t u r e ( i u y o t . i m p r i m é e e/i trois couleurs 
s u r l ' é t i que t t e du flacon. x?2ii 

P r o d u i t s d i v e r s 
Anvers, 29 décembre. 

Froments calmes, prix fermes. 
Seigles calmes. 
Pétrole tendance baisse. 
Disp. 18 0(0; court. 18 1(8; janv. 18 0i0: février 

18 3f8; janv. -mars 18 1[4. 
Sucre tendance calme. 
Disp. 54.25. 
Janv.-février 54.75. 
Cafés sans affaires. 

Londres, 29 septembre. 
Temps doux. 

Cargaisons flottantes. 
Marché calme, prix fermes. 
Cargaisons arrivées 5, à vendre 9. 

Sauvez les Enfants 
sans médecines, sans purges et sans frais, par 

la délicieuse farine de Santé, dite : 

REVALESC1ÉRE 
D u B A R K Y , d e L o n d r e s . 

M. le docteur Routh, médecin en chef de l 'hô-

Eital Samaritain des femmes et des enlants â 
ondres, rapporte ; « Naturellement riche en 

acide phosphorique. chlorure de potasse et ca­
séine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs et les os — (éléments dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrow-root 
et autres farinacées,occasionne l'effirovable mor-

Bulletin du iom*r erce 
projet 

ment élaboré, et les différents ministères se sont 
concertés à ce sujet, ces dix ou douze derniers 
jours, d'abord par écrit. Il va sans dire qu'on 
iie connaît pas encore la teneur du projet et 
tout donne lieu de penser que la rédaction dé-
Bnltlve dépendra dn résultat des négociations 
avec la curie. « 

»Le sous-sécrétaire d'Etat Buseh est arrivé ici 
samedi, dans 1 après-midi, venant de Rome; îi a 
profité de son séjour dans cette ville pour en­
tamer des négociations avec le cardinal secré­
taire d 'Etat Jacobini, concernant des questions 
qui ont surgi nouvellement et qui ont un carac­
tère purement personnel: il n 'était pas chargé 
de discuter ce qui rat tache au projet de loi po­
litico-ecclésiastique, qui est du reste pour la 
Prusse, une question de politique intérieure.» 

A l a B a n q u e d é F r a n c e 
Par is , » décembre. 

'3 Le Voltaire dit que le conseil de là Banque de 
France a repoussé la proposition de M. Magnin, 
tendant à réduire l'escompte à 4 0(0. 

Toutefois une réduction quelconque est pro­
chaine et inévitable. 

L a c a t a s t r o p h e d e V a r s o v i e 

Vienne, 29 décembre. 
Nos journaux publient des comptes rendus 

détaillés de la catastrophe qui s e s t produite 
lans l'église Sainte-Croix de Varsovie "8 per­
sonnes (sont mortes ; .'̂ 6 sont grièvement bles­
sées; près de 100 sont légèrement blessées. Une 
certaine comtesse Alexandrovitch s'est trouvés 
mal. On a crié : De l'eau! de l 'eau! Le public a 
compris : Au feu! et croyant qu'un incendie 

Télégrammes de MM. Reinemund et Van der 
Velde du Havre, communiqués par Jules Cauêt : 

C o t o n s 
Havre. -'JO décembre. 

Cours de clôture de Xeic-Yorkdu M décembre. 
déc. janv. ter, mars avril mai juin juiil. 
11,83 1L8S 12.20 12.12 12.00 12,75 12,88 13,01. 

Ventes du jour : 137,000 balles. — Marché sou­
tenu. 

Recettes du jours : 25,000 balles contre 17,000 
en 1880. 

Total de la semaine s 158,000 balles contre 
161.000 en 1880. 

S a i n d o u x 
Havre, 30 décembre. 

Coursde clôture de Xetc-York du 29 décembre. 
déc. janv. fév. mars avril mai juin juil l . 

11.225 11,40 11.525 11,895 11.70 
Koubaix, le 29 décembre. 

MARCHÉ LIN'IER DE LILLE 
Mercredi 28 décembre 

o m b a r r a s s e s i n g u l i è r e m e n t . Ce n ' e s t p a s sa i s u n ce m a t i n qui . n ie r é v o l t a i t a u t a n t 
d e n o t r e p a r t m a u v a i s e v o l o n t é ; m a i s t r o p q u e v o u s . — tfi» v é r i t é f Ouel e s t le t i t r e 
s o u v e n t Je p l u s c l a i r r é s u l t a t d e n o t r e r e - j d e Cette n o u v e l l e a b o m i n a t i o n * V o u s m e 
rae rcMe 7 c ' es t q u e la p l u p a r t d e c e s œ u ­
v r e s , n é e s le m a t i n e t m o r t e s à m i d i . 
J t 'on t r i e n à d é m ê l e r a v e c l a l i t t é r a t u r e 
T a n t ô t v o u s m n a i t r e z le r o m a n s o r t i 
d e t e l m a g a s i n u^ con fec t i on qu i . lu i a u s s i , 
p o u r r a i t a v o i r c o m m e e n s e i g n e u n 
j o l i j e u n e h o m m e d é r o u l a n t a v e c ses 
y o o x e n • c o u l i s s e u n e étoffe s a n s fin , 
s y m b o l e d e l a cop i e d e l ' a u t e u r . Ro­
m a n À p r i x fixe, n o n c o u p é s u r m e s u r e , 
m a i s f a g o t é a u p e t i t b o n h e u r , de m a n i è r e 
si r e c e v o i r t o u t e s l es f o r m e s se lon jos v u e s 
d u p r e n e u r . Voic i b i e n , d a n s s o n co in 
m o d e s t e , u n e i n n o c e n t e h i s t o i r e , u n d e 
c e s b o n s p e t i t s l i v r e s qu i ne t r o u b l e r a le 
rcfUr d e p e r s o n n e . M a i s h é l a s I que l l e 
f a d e u r I C o m m e n t le l o u e r s a n s m e n t i r 
od n o u s en d i v e r t i r s a n s b l â m e r p e u t - ê t r e 
u n e â m e t e n d r e ? T a i s o n s - n o u s e n c o r e . 
p o u r n e p a s é v e i l l e r chez q u e l q u e s - u n s 
iqn i s a i t ?) c e t t e m é c h a n t e p e n s é e , q u e 
r i e n d a n s u n r o m a n n e fait b â i l l e r c o m m e 
l a v e r t u . O h I si n o u s e n c h e r c h o n s q u e 
les. s c r u p u l e s t o u r m e n t e n t p e u , i l n en 
m a n s u e p a s . L e r o m a n r é a l i s t e e t nul u 
r a l i s t e a p o u r d e v i s e , c o m m e le frrand 
m i n i s t è r e , « q u e Je t e m p s d . s b ô g u c u l c -
r h s e s t p a s s é . • Ces p r é t e n d u e s é t u d e s do 
p h y s i o l o g i e s i n c è r e . dN v é r i t é n u e e t im­
p l a c a b l e , n o u s n e v o u o n s p a s en ê t r e les 
d u p e s . L e s c h a r l a t a n s qr i Se c o u v r e n t de 
c e s g r a n d s m o t s p r é f è r e n t n o s c o l è r e s à 
n o t r e s i l e n c e . C r a i g n o n s q u e n o t r e indi­
g n a t i o n m ô m e l e u r so i t u n e r é c l a m e . 

r e n v e r r e z , n 'es t -ce p a s 1 C a r j e su i s 
r i e u s e d e s a v o i r où ces m e s s i e u r s s ' a r rê ­
t e r o n t ! • 

A u s s i n e s e r i o n s n o u s p a s é t o n n e si 
c ' é t a i t le p e t i t Noë l q u i , t o u c h é d e n o t r e 
e m b a r r a s , a l u i - m ê m e , la n u i t d e r n i è r e , 
p l a c é s u r n o t r e b u r e a u un ron« tn c o m m e 
n o u s l es a i m o n s , é c r i t à ' t i he p l u m e fine et 
d o n t la m o r a l e c « i r r é p r o c h a b l e . Mar-
Zeph la Mande et le. brun Taeho e s t d 'un 
c o n t e u r s p i r i t u e l . qu i a s e s f a n t a i s i e s e t 
ses c a p r i c e s , qu i ne c o u r t p a s a u d é n o u e ­
m e n t , si v o u s v o u l e z , m a i s qui sa i t r e n d r e 
la r o u t e t r o p a g r é a b l e p o u r q u e n o u s n o u s 
p l a i g n i o n s d e s d é t o u r s . Il c o n n a î t son 
C a m b r é s i s s u r le b o u t d u d o i g t , il en par­
l e r a i t c o u r a m m e n t le dialecte ou le patois 
<je n e s a i s c o m m e n t il faut d i r e ) , e t m ê m e 
p o u r n o u s en ( a i r e g o û t e r q u e l q u e c h o s e , 
il e m a i l l e s o n r é c i t flè l o c u t i o n s | e t de t o u r s 
p r i s a u t e r r o i r et q u i e n on t g a r d é le pa r -
fiiin. J e i i o j m v i u j s fias q u e c e l a n e d o n n e 
p a s à q u o l q u e s f u n e s do s e s p a g e s u n a i r 
l é g è r e m e n t é t r a m r c m a i s eu déf in i t ive ,qui 
ne d é p l a i r a p a s . P o u r le su je t l u i -même , 
c 'est l ' é t e rne l l e h i s t o i r e de R o m é o et de 
J u l i e t t e , e t c e r t e s p o u s ne s o m m e s p a s d> 
c e u x qu i d e m a n d o n s a u r o m a n du nou­
v e a u . « n 'en fût-il plus, a u m o n d a . . L<»S 
p l u s s i m p l e s s i t u a t i o n s s o n t i .> p lu s v ra i e s , 
e t ce s o n t e l l e s e n c o r e qu i nou p l a i s e n t ' 
le p l u s s û r e m e n t , p a r é e q u e . p o u r ê t r e 
t o u c h é s , n o u s n ' a v o n s p a s beso in d e n o u s 
t r a n s p o r t e r p a r un effort d ' i m a g i n a t i o n 
d a n s u n m o n d e f a u x e t d o n t l ' i l lus ion n e 

(1) Les gens déchet non-, M ir'tephia blonde]50 s o u t i e n t p a s . 
etu brun Tar.ho, pa r Jules Bruyelle. K. l'Ion. N o u s v o i l a d o n c a N e u v i l l e , un v i l l a g e 
1 voj.tarU.1881. J d u C a m b r é s i s , e t q u i . do Join , c o m m e l a 

pe t i t e vi l le de L a B r u y è r e , do i t p a r a î t r e a u 
v o y a g e u r , 1 as i l e de l ' i nnocence e t de la 
j.p.ix. H é l a s r n v û c r c y é z r i en . L e d ix-hu i ­
t i ème siècle , qui n ' a l l a i t p a s a u x c h a m p s . 
p r ê t a i t a l eu r s h a b i t a n t s une v e r t u p le ine 
' le O* l e eu r . Un de ses poè te s , t r o u v a n t que 
le Misanthrope do .Mol i è re n ' a v a i t p a s de 
déne i e m e n t , e n v o y a i t Alceàte a u v i l l a g e 
et Alces te . a p r è s a v o i r d a n s é a v e c U r s u l e , 
lui d o n n a i t son c œ u r et non nom Nos 
campagnards on t pe rdu d a n s ce s ièc le de 
l e u r bonne r é p u t a t i o n . Il v a à Neuvil le. . 
c o m m e p a r t o u t des ja lous ies , des p a r t i s . 
une g a u c h e e t u n e d r o i t e , u n e a r i s t o c r a t i e 
e t u n e d é m o c r a t i e , les t i s s e r a n d s ou gens 
de laine en face du c u l t i v a t e u r , des een-
iters p lus ou m o i n s c o s s u s , un Avent i i i ou 
un l le l levi l le qui r e g a r d e du h a u t de s a 
h a i n e un f a u b o u r g S a i n t - G e r m a i n . E n c o r e 
si e n t r â t e s censiers qu i s o n t g r o u p é s s u r 
les Crêtes il y a v a i t t o u j o u r s u n i o n et bon 
a c c o r d ' Ma i s non . Pac i f ique M u c h e m b l e d . 
le p r inc ipa l cer is ier d e s C r ê t e s e s t le p è r e 
de Franço i* , qu 'nn appe l le le b r u n T a c h o . 
bem Uatlu. 'ur son t d e s Cerisiers aussi» e u x 
qui ont p o u r fille .Marzeph la b londe , la 
per le de Neuv i l l e I E t les d e u x fami l les se 
son t b rou i l l ée s à l a s u i t e d e la v e n t e d u n e 
t e r r e e n c l a v é e d a n s l e u r s c h a m p s respec­
tifs, e t q u i . p a r le h a s a r d d e s e n c h è r e s , 
é c h u t a u - p è r e d o T r a c h o . L e pè re de 
Mai- zeph s'en fo rmal i sa , ci; qu i dev in t le 
point de impa r t « d e d i s c u s s i o n s d ' a u t a n t 
p lu s d a n g e r e u s e s f o c le m o t i f eu é t a i t p lus 
fut i le . » L a q u e r e l l e d i v i s a d ' abo rd les chetV 
d e s d e u x m a i s o n s , p u i s l es f e m m e s p r i r e n t 
i.iil et c a u s e pot^r lour s m a r i s , p u i s s e r v a n ­
t e s e t d o m e s t i q u e s p o u r l e u r s m a î t r e s . 
S e u l s les d e u x j e u n e s g e n s r é s i s t è r e n t , 0 b s -
t i n e m e n t e t . c o m m e ce l a s ' es t t o u j o u r s TU 
d e p u i s C h i m e n e e t R o d r i g u e , i ls s ' a i m è r e n t 
d ' a u t a n t p lus q u e l e u r a m o u r r e n c o n t r a i t 
p lu s d ' obs t ac l e s . 

M a r ' z e p h e s t t o n t e g r a c i e u s e e t a v e n a n t e 
d a n s s o n J u s t i n de d r a p h o i r qui d e s s i n e s a 
ta i l l e s o u p l e , . avec s a c a p e b l a n c h e p o s é e 
d e t r a v e r s s u r des b o u c l e s r é b ^ l e s e t s e s 
fosse t t es c r e u s é e s , a u x jowes Bar u n j o y e u x 
r i r e . C a r e l l e e s t r i e u s e , l a j o l i e fille. L e s 

d e u x a m i s se s o n t r e n c o n t r é s a u x p r e m i è ­
r e s feui l les . De l ' h i v e r i ls n ' a v a i e n t p u j a ­
se r . P e n s e z s ' i ls on t à s 'en d i r e l o n g . L'en-
t re t i e i i e s t vif, a f f ec tueux , n a t u r e l , s a n s 
r ien de p r é c i e u x . C 'es t un g e n t i l d u o qui 
s ' é c h a n g e d 'une fenê t re à u n e a n t r e . L a 
c o q u e t t e se fait c o n t e r d e s d o u c e u r s : m a i s 
con tme eMe e m b a r r a s s e son T a c h o q u a n d 
el le v e u l s a v o i r de lui p o u r q u o i il l ' a ime ? 
— P o u r q u o i ? es t -ce qu ' i l le s a i t ? N o n p l u s 
que la fleur ou l ' o i seau . Ma i s ce qu ' i l s a i t . 
c 'est qije M a r ' z e p h p e u t b i en d i r e s e s vo­
lon té s . H elle v e r r a s'il rebute à les fa i re . 
Kt voij/a q u e l ' é tou rd ie lui a d e m a n d é de le 
lui p r o u v e r en lui a p p o r t a n t u n e p o m m e , 
e t c ' e s t a u r i s q u e de se c a s s e r le cou q u e 
T à c h o obéi t e t m é r i t e c o m m e g a g e le b o u t 
de t r e n t e b londe qu ' i l a c o u p é e s o u s lacoiffe 
b lanci je de s a fiancée. 

Ma/is a p r è s l ' idyl le , l ' épopée . Iiella, hor-
rida beita ; M u s e s , d i t e s - n o u s p o u r q u o i 
un souffle de g u e r r e c iv i le p a s s a s u r Neu-
v i l « r ? V o u s le s a v e z : u n e t r è s p e t i t e cir­
c o n s t a n c e a pa r fo i s , en h i s t o i r e , d é t e r m i n é 
d e / g r a n d s é v é n e m e n t s . L a g u e r r e de Cen t 
a n * • c o m m e n c é p a r d e s b o u r r a d e s de 
nijritelots a n g l a i s e t f r a n ç a i s . O r la m é t a i ­
r i e des M u c h e m b l e d e s t e n face de c e l l e d e s 
I f a l h e u r . D iv ine , la m è r e de M a r ' z e p h . é t a i t 
a l l é e p o r t e r du g r a i n à ses p o u l e s qu 'e l l e 
d o n n a i t t o u t e s c o m m e u n c a p i t a i n e s e s sol­
d a t s . Quel e s t d o n c ce pe t i t anglais p a t t u , 
:a (Tè t , eémér i l l onnée .qu i v i e n t e f f ron témen t 
p r e n d r e p a r t à la p i t a n c e ? U o c o u p d 'œi i 
a suffll a Div ine . Klle a r e c o n n u u n i n t r u s 
d e Ja f e r m e d e s M u c h e m b l e d . S u r s o n o r d r e 
le çioiijard ( p a r d o n ! d a n s le C a m b r é s i s , 
c 'es t un v a c h e r . u n g a r ç o n d e c o u r ) , le gou-
jard d o n c p r e n d u n pale.t. m i r e de. l 'œi l le 
pe t i t a n g l a i s , l a n c e la p ie r re^ m a n q u e l e 
coq d e t r o i s b r a s s é e s e t . . . b r i s e u n e v i t r e 
d e la c u i s i n e des v o i s i n s . L a M u c h e m b l e d 
d ' a c c o u r i r , d ' i n v e c t i v e r D i v i n e q u i . r i p o s t e ; 
l e s m a r i s ,surviennent, l a q u e s t i o n d u 
« c h a m p e n c l a v é » r e p a r a i t , le t u m u l t e 
a u g m e n t e ' , l e s vo i s in s e n t r e n t d a n s l a que­
re l l e e t v o u s p r é v o y e z qu ' i l s s e l ' a p a i s e n t 
p a s . Le b ru i t se r é p a n d d a n s N e u v i l l e qu ' i l 
y a le feu ; o n s o n n e le t o c s i n , e t o n b a t l e 

L I N S DE PAYS. — Les affaires se trouvent, 
comme toujours à cette époque de l 'année, ra­
lenties par Jes fêtes et les inventairs. P r ixsans 
variation. 

L I N S DK RUSSIE.—L'n peu moinsd'affairesque 
la semaine dernière en livrable, un peu plus en 
disponible. Prix stationnaires. Change de Saint-
Pétersbourg sur Paris à 8 mois. 206 1|2. 

ETOUPES DK PEIGNACE. — Sans changement 
avec la semaine dernière. 

Vu.s DE L I N . — On paraît vouloir profiter de 
l'accalnrte nul se produit toujours à la lin de 
l'année pour traiter de grosses effaires, et il 

« ' 
( a m h o u r . L e s Cacées e t l es Crêtes se p r é ­
c ip i t en t . R e n c o n t r e d a n g e r e u s e , c a r n o u s 
s o m m e s en 1801 e t voici t r o i s a n s que la 
F r a n c e e s t en R é p u b l i q u e . L e s t i s s e r a n d s à 
Neuv i i l é son t d é m o c r a t e s e t l es c e n s i e r s 
sont c o n s e r v a t e u r s . Des d e u x cô t é s il y a 
des t ê t e s c h a u d e s . P u c h e . le c h a n t r e , e t 
T r u g , le greff ier , n e s o n t p a s h o m m e s 
à p e r d r e l 'occas ion de se m e s u r e r . T o u t 
Neuv i i l é en v i e n t b i e n t ô t a u x m a i n s . L a 
mê lée es t t e r r i b l e . A r r o s o i r s , s e a u x , c h a u ­
d r o n s , m a n c h e s de f o u r c h e s s e h e u r t e n t e t 
se b r i s en t . — E t vo i l à c o m m e n t le pe t i t 
anglais p a t t u . p o u r a v o i r é t é p r i s e n m a ­
r a u d e s u r le t e r r i t o i r e de D i v i n e , fut c a u s e 
q u ' u n e p a g e s a n g l a n t e s ' a jou ta a u x a n n a -
d e N e u v i l l e ! 

VA d a n s c e t t e b o u r r a s q u e q u e va-t-el le 
d e v e n i r , la b a r q u e qu i p o r t e l e s gen t i l l e s 
a m o u r s d e M a r ' z e p h e t d e T a c h o f U n 
m a l h e u r ne v i e n t j a m a i s s eu l . O r , c 'est u n 
g r a n d m a l h e u r p o u r M a r ' z e p h d ' a v o i r 
a t t i r é l ' a t t en t ion de M. O s c a r C a h a j a c . le 
fils, s'il v o u s p la î t , de M. K l o u r - A l e x a n d r e -
C é s a r C a b a j a c . m a i r e de N e u v i l l e , u n m a l i n 
qu i s 'es t e n r i c h i p a r de m a u v a i s m o y e n s . 
T o u s les Caba j ac se s o n t m i s en c a m p a g n e 
p o u r a s s u r e r le b o n h e u r d e M. O s c a r . U n e 
m a n i è r e d ' e n t r e m e t t e u s e , de s o r c i è r e , 
t r o m p e M a r ' z e p h . lui fait c r o i r e q u e T a c h o 
a foulé a u x p ieds son g a g e : el le la com­
p r o m e t e t l 'on t r e m b l e un i n s t a n t que l a 
jol ie fille d e s R a t h e u r n e deviemteM'ne O s c a r 
C a b a j a c . .Vous ver rez , c o m m e n t le p a u v r e 
T a c h o . à ,un m o m e n t , s e , t r o u v e s o u s le 
c o u p d e d e u x t e r r i b l e s a c c u s a t i o n s , cel le 
d ' a v o i r a t t e n t é a u x p r é c i e u x j o u r s d e M. 
O s c a r e t cel le d 'à Voir m i s le feu à l a g r a n g e 
d e s R a t h e u r . p o u r se d o n n e r l a g l o i r e de 
l ' é t e ind re . H e u r e u s e m e n t q u e . le bpn P i e u 
e t M . J u l e s B r u y e l j e v e i l l e n t a u r , l e u r s a m i s 
e t , s'il n 'y a p a s de n o t r e p a r t . t r o p d!indis-
c r é t i o n , n o u s v o u s conf ie rons q u e , l o r s q u e 
v o u s a u r c a f i n i le l i v r e . v o U s s e r e a r a s s u r é s 
s u r le b o n h e u r de M a r ' z e p h et de T a c h o . J e 
l ' a v o u e r a i ; j ' a i e n c o r e l a f a l h l e s s e d ' a i m e r 
le6.his.tQixes qu i finissent b ien . 11 me p l a i t 
q u e le. d e r n i e r j o u r d a n s u n r o m a n sort un 
u n d i m a n c h e . 

<pii, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enlants et des malades de tout âge. Beaucoup 
de femmes et d'enfants, et d'adultes dépérissant 
d'atropine et de faiblesse très-prononeées. ont 
été parfaitement guéris p a r l a Hevalescière.Aux 
étûiues elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. 

Citons quelques preuves de son efficacité 
même dans les cas les désespères. 

Cure N« 100,180. — Ma petite Marie, cliétive, 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospérant 
pas avec le lait de nourr ice je lui ai fait prendre 
sur le conseil du médecin, la Kevalescière qui 
l'a rendue fraîche, rose et magnifique de Santé . 
J. fi. DE MO.NTANAY, 41, rue Condorcet, Paris , 4 
juillet 1880. 

Cure X» 80.41G. — M. le docteur F . W.Benelie, 
professeur de médecine à l'Université, fait lé 
rapport suivant à la clinique de Berlin Je 8 avril 
1872: 

« Je n'oublierai jamais que je dois la préserva­
tion de la vie d'un de mes enfants à la Kevales­
cière Du Barry. 

» L'enfant souffrait, sanscauseapparen ted 'une 
atrophie complète avec vomissements continuels 
qui résistaient à tous les trai tements de l'art mé­
dical. La lîevalesciêrc arrête immédiatement les 
vomissements, et rétablit Ja santé de l'enfant en 
six semaines de temps. 

fure X°8."..410. — R u e de Tunnel. (Valence. 
Drôme), 12 juillet 187o'. — M a nourrice m'avant 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, je l'ai nourri depuis 
de votre excellente Kevalescière. Dès le premier 
jour l'enfant allait mieux et après trois jours de 
ce régime, il reprit sa santé. — K m u MAUTI.VET 
ALBY. 

Cure X° 00,020. — Avignon, La Bevalesciére 
du Barry m'a guérie à l'âg,e de 01 ans d'épou­
vantables souffrances de vingt ans , d'oppres­
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habijier, ni me désha­
biller, avec des maux d'estomac jour et nui t et 
des insomnies horribles. — BOIIKEL, née Cabon-
netty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore ê0 fois son prix en méde­
cines. En boîtes: 1[4 kil., 2 fr. 2ô ; lpj kil.. 4 fi\; 
4 kil., 7 fr. : 2 kil. 1(2. 10 fr.: 0 kil.. 30 fr.; 12 kil.. 
70 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boîtes 
de 36 et 70 fr.. franco. — D pot â Koubaix. chez. 
MM. Morelle-Bourgeois : Desfontaines, épicier 
sur la p lace; Boubert. Epicerie Centrale, 13. rue 
Saint-Georges : à Tourcoing, chez M. Bruneau. 
pharmacien, rue de Lille : Despinoy, épicier, et 
partout chez les bons pharmaciens et épiciers. 
Du BARRY et C" (lim'ited), 8, rue Castiglione, 
Paris . 

P r o p r i é t a i r e - G é r a n t : A L F K E D R E B O U X 
R o u b a i x . — I m p . A L F R E D R E B O U X . 

L e s p e r s o n n a g e s d e M . B r u y e l l e s o n t 
a g r é a b l e m e n t d e s s i n é s : i ls o n t de la v i e 
e t du n a t u r e l . S a n s ê t r e des r u s t r e s , i l s 
r e s t e n t v r a i m e n t g e n s do la c a m p a g n e . 
M a r z e p h est u n e h g u r e c h a r m a n t e , po in t 
fade d u t o u t . v ive , éve i l l ée , fini' eu m ê m e 
t e m p s q u e n a ï v e , t r è s p u r e a v e c u n b r i n d e 
c o q u e t t e r i e , e t ces c o n t r a s t e s s o n t l a v é r i t é 
m ê m e d u p o r t r a i t . M. B r u y e l l e a t r è s h e u ­
r e u s e m e n t r e n d u l 'oppos i t ion qu i e x i s t e 
e n t r e T a c h o . le c a m p a g n a r d a u c œ u r d r o i t 
e t s i m p l e , e t c e t t e l o u c h e figure d ' O s c a r , 
lequel a g a r d é la g a u c h e r i e d u v i l l a g e e n 
y a j o u t a n t les p r é t e n t i o n s l o u r d e s d ' u n e 
d e m i - é d u c a t i o n . Des d e s c r i p t i o n s j u s t e s e t 
m e s u r é e s , le s o u v e n i r c u r i e u x d e s u s a g e s 
d ' u n e p r o v i n c e qu i a s a p h y s i o n o m i e p r o ­
p r e , u n s ty le a i m a b l e , s i m p l e s a n s ê t r e 
n é g l i g é , qu i se c o l o r e m ê m e d ' u n ref le t 
poé t i que : vo i l a , il n o u s s e m b l e , a s s e z d e 
q u a l i t é s h e u r e u s e s p o u r a s s u r e r a u l i v r e 
de M. B r u y e l l e u n s u c c è s r é e l a u p r è s d e s 
l e c t e u r s d é l i c a t s . J e n e d i r a i p a s q u e l 'au­
t e u r se so i t c o n f o r m é a u p r é c e p t e c l a s s i ­
q u e : Festinat ad evenlmn. 

C o m m e la pe t i t e r i v i è r e de l ' i s se l le . d o n t 
il d é c r i t a v e c g r â c e h s r e t o u r s c a p r i c i e u x . 
i l a i m e le c h e m i n d e s p o è t e s e t d e s éco­
l i e r s , c ' es t -à -d i re , le p l u s l o n g . Il s ' a r r ê t e 
d o n c à c a u s e r , a v e c e s p r i t et u n e p o i n t e 
d ' h u m e u r p a r a d o x a l e qui P<3 m a n q u e p a s 
de v e r v e et d e p i q u a n t . D a n s l 'une de ces 
c a u s e r i e s c e p e n d a n t j ' a i r e l e v é u n e g r a v e 
i r r é v é r e n c e . Oh '. r a s s u r e z - v o u s ! c 'es t à 
Bot l eau qu 'e l l e s ' a d r e s s e . M . B r u y e l l e o s e 
n o u s conf ier qu ' i l n ' a v a i t . é t a n t a u c o l l è g e 
t r o u v é q u ' u n s e u l m o y e n d e g o û t e r l es 
v e r s d e Bo i l eau ; c ' é t a i t d e l e s c o p i e r à 
l ' enve r s . N o u s ne n o u s c h a r g e o n s p a s d e 
lui d o n n e r rab9ntu t te f i p o u r un pare i l 
c r i m e . C 'es t n u c a s r» s e r v e e t le c o u p a b l e 
n o u s ^ a r a . î t e n c o r e n ' a v o i r q u ' u n e con t r : -
t i o n i m p a r f a i t e g a « f ce sacritcae. le l i v r e 
p e u t ê t r e recaii i i i .un.de. si Ion f i fa' Tnui > 
q u e les t e m p s n o u s fo ieèn t ;i modif ier 1 •-
g è r e r a e n t : 

La fille en [icrmcftra la lecture à sa -

A: P. 
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